
d éi a n er woc h enzei t u n g / l ' a utr e h eb d o madai r e

AucheinJahr nachder Euro−
Einführunggibt esimmer noch
keine Ein−Euro−Banknote.
Spannendesisttrotzdemzu
berichten: über Teuro−Ängste
undPreiskonvergenz, über
Euro−Rechtschreibungunddas
langsame abersichere Ver-
schwindenderLuxemburger
Grand−Duc−Henri−Münzen.
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GUERREETPAIX

La machine de guerre
américainese met en

place pour préparer une
offensiveanti−irakienne
quelacommunauté
internationaletrouve

insensée, maisqu'elle
n'est pasprête à

condamner ouvertement.

C'est donc établi: dans le
plus grand secret, le se-
crétaire général des Nations
Unies, Kofi Annan, est en
train dese préparer auxcon-
séquences de la guerre con-
trel'Irakqueles Etats−Unis et
leur allié britanniquesont en
train de préparer. Il s'agit
de demander auprès d'une
dizaine de pays membres
de l' ONU une aide de pre-
mière urgence pour envi-
ron 900.000 réfugié-e-s, rap-
porte le quotidien londo-
nien "Ti mes": essentielle-
ment des vivres, pour une
valeur esti mée de 37 mil-
lions d'euros. S'il faut saluer
l'attitude de l'organisation
internationale de se prépa-
rer au pire alors qu'il est en-
core temps, cette entreprise
montre aussi que la guerre
semble inévitable aux yeux
des hauts responsables de
l' ONU.
La situation ne pourrait

être plus absurde: officielle-
ment les Nations Unies ont
envoyé des inspecteurs en
Irak pour vérifier si ce pays
dispose d'armements qui lui
sont interdits. L'enquête, qui
n'est en cours que depuis

quelques semaines, n'a jus-
qu'à présent pas apporté de
preuvequi aille danscesens.
Elle n'a pas non plus établie
le contraire: l'Irak est un
pays bien trop vaste et trop
peuplé pour en faire l'inven-
taire complet en quelques
jours.
Le fameux rapport que

l'Irak a produit à ce sujet ne
serait pas complet, nous di-
sent les responsables améri-
cains. L'Irak n'aurait pas ap-
portéles preuves matérielles
pour la destruction d'armes
chimiques et biologiques
dont le pays disposait à
l'époque. Aussi n'aurait−il pas
donné d'explications suffi-
santes pour des fournitures
d'uranium... procurées dans
les années 80.
En demandant l'i mpossi-

bleàl'Iraket auxinspecteurs
sur place et en préparant
si multanément la guerre
(etl'après−guerre), que peut
doncconclureledictateuren
place: la guerre aura lieu de
toute façon. Car il ne s'agit
pas des armes dont on veut
se défaire, mais bien de Sad-
dam lui−même. Les autres
gouvernements qui, certes

regrettentlarapiditéavecla-
quelle Bush est en train
d'établir desfaits accomplis,
ne font rien pour arrêter la
machine de guerre, et parti-
cipent de façon plus ou
moins ouverte aux prépara-
tifs− Otanoblige.
Même les pays arabes

voisins, qui s'étaient en 1991
alliés aux américains pour
combattre l'Irak suite à l'in-
vasion du Koweït, se plai-
gnent de l'initiative améri-
caine, sans pour autant y
faire obstacle.
Les médias rapportent en

long et enlarge les prépara-
tifs de cette guerre inévi-
table. N'est−ce pas symboli-
que qu'une des premières
victi mes en soit unreporter,
écrasépar uncharlors d'une
manoeuvre?
Mais qui, à part Bush et

son entourage, veut vrai-
ment cette guerre? L'opinion
publique américaine? Peut−
être. Mais sait−elle vrai ment
à quoi elle va mener? Une
étude del' US Army War Col-
lege le dit clairement: la
guerre contre l'Irak ne sera
pas une répétition du
"modèleafghan", mais cause-
rala mort de dizaines de mil-
liers de soldats des deux
côtés: des alliés armés
locaux, telle l'alliance du
nord en Afghanistan, qui
pourraient fairela sale beso-
gnesur place, n'existent pas.
Cette étude est passée sous

silence, car elle dérange
l'i mage d'une Amérique
forte, qui veut oublier le 11
septembre et qui est prête à
tout.
En Europe, l'opinion publi-

que, même sur les îles bri-
tanniques, est bien plus
réservée. Après la guerre de
1991 et celle contre la You-
goslavie, on ne croit plus au
guerres "propres" et, surtout
l'on comprend quele but af-
fiché de cette guerre − se
défaire de SaddamHussein−
nejustifieenrienles moyens
mis enplace.
Ce qui rend anxieux, c'est

la rapidité avec laquelle les
américains déploient leurs
forces dans le région, alors
qu'ils ont "toléré" Saddam
pendant une dizaine d'an-
nées. Peut−être Bush est−il
conscient que l'opinion pu-
bliqueaméricaine nelui sera
plus si favorable, unefoisles
conséquences d'une guerre
discutées en public. Surtout
à long terme, la déstabilisa-
tion dela région du Golfe se
feraressentirjusquedansles
foyers les plus retirés de
l'Amérique profonde. Mais
lorsque les premiers cer-
ceuils vont retourner aux
Etats−Unis, il sera bien trop
tard pour réfléchir à d'autres
moyens pour se défaire d'un
dictateur, qui était pendant
longtemps unallié surlequel
oncomptait beaucoup.

Uncommentaire de
RichardGraf
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Der Scheintrügt ...

Preis: 1,49 €

Ottos Denkmal
Das Bundesverfassungs-
geri cht stoppte das deut-
sche Zuwanderungs-
gesetz. Di e zu erwarten-
den Nachbesserungen
geben weni g Grund zur
Hoffnung.
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Väter verstecken
sich
Der Elternurl aub trifft
bi sher auf weni g Reso-
nanz: Nur 30 Prozent der
Eltern nutzen di e Ge-
l egenheit, und di e Ar-
beitgeberI nnen zei gen
weni g Entgegenkommen.
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Baronesse mit
Pinsel
Di e Person der Tamara
de Lempi cka irriti ert
zweifell os. Mit i hrer
Bi ographi e der Mal eri n
unterni mmt Laura
Cl ari dge mehr al s nur
ei ne Ehrenrettung.
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Photosde guerre
L' expositi on "Shots of
War", présente environ
250 cli chés du photo-
graphe Tony Vaccaro,
pri s notamment au
Luxembourg, entre
1944 et 1 945.
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